
Teneur en matières protéiques, 
en phosphore et en calcium 

d’échantillons de farine, fabriqués à partir 
de. trois clupéides du Sénégal 
(Ethmalosa fimbriata Bowdich, SardinelIa eba C.V., 

Sardinella aorita C.V.) 

par M.P. DOUTRE 

Au cours des dernières décades, l’industrie à partir des sous-produits de la conserverie, soit 

des farines de poisson a connu un développe- à partir des surplus de la pêche. 

ment considérable dans le monde. De nombreuses espèces particulièrement 

Dans les pays où l’amélioration zootechnique abondantes, tel le menhaden (Brevoortia tyran- 

du cheptel a fait le plus de progrès, l’éleveur nus) en Amérique du Nord, n’avaient jamais 

a été contraint de modifier ses techniques de répondu aux exigences du goût’ du consomma- 

travail pour pouvoir agir sur les facteurs essen- teur ; d’autres, comme le hareng (Clupea haren- 

tiels déterminant le prix de revient de ses pro- gus) par leur quantité en mer du Nord, pou- 

ductions. vaient permettre une pêche dont les apports 

Le plus important de ces facteurs est sans dépasseraient les possibilités d’absorption ga- 

conteste l’alimentation dont la conduite ration- ranties par l’homme è la fois à l’état frais ou 

nelle permet aux races perfectionnées d’attein- sous forme de préparations variées. Dans les 

dre de la manière la plus économique les meil- mers nordiques, les grands chalutiers étaient 

leurs rendements. L’élevage moderne apparaît amenés à rejeter souvent plus de la moitié du 

comme une industrie de transformation. En pro- résultat d’un trait, dite sans valeur puisque non- 

grès constant pour toutes les espèces domes- marchande. Les déchets des espèces livrées à la 

tiques, ses besoins en matières premières, c’est- conserve, au salage ou au fumage pareillement 

à-dire en aliments, se sont accrus et surtout trouvaient un écoulement difficile et pouvaient 

modifiés. Les végétaux, atitrefois presque exclu- fournir la matière première d’une industrie 

sivement utilisés, sont devenus insuffisants ; i1 a snrexe. 

fa’llu rechercher d’autres sources d’apports, prin- Ainsi donc s’édifia et se développa une acti- 

cipalement pour trouver le composant le plus vité nouvelle qui s’orienta vers la production 

rare et le plus cher des rations alimentaires : les d’une denrée destinée à l’élevage. 

matières protéiques. Durant ces récentes années, l’accroissement 

On s’est alors adressé aux nombreux sous- ‘démographique, souligné par certains organis- 

produits fournis par les industries alimentaires. mes internationaux, de régions du globe aux 

Pour pouvoir traiter rationnellement ces pro- -essources alimentaires particulièrement faibles 

duits, variés dans leur nature et leur composi- amela ces mêmes milieux à tenter de résoudre 

tion, une industrie a pris naissance : celle des :e prob!ème de famine latente présentée par 

aliments composés. Elle met à ia disposition de :es pays ajalif;hs de sous-développés. Par ana- 

l’éleveur des rations réalisant une synthèse har- lo;Ye àdec ce qui avait été une réussite dans 

monieuse des éléments indispensables à I’ectre- i’aj:mentation animale, des nutritionnistes (Afri- 

tien et à la production de son cheptei. c-e ,IL Sud, Chili, Congo belge, etc.) firent 

L . e polsson est très vite apparu comme une 0038~ au poisson, amené à l’état de farine 

source particulièrement riche ei importante (iii+fleur), comme élément destiné à apporter 

d’azote ayant une valeur biologique de pre- ~ les cro%ines indispensables, absentes ou trop 

mier ordre. On pouvait I’obteqir facilement soit ) peu abondantes dans les rations locales. Actuel- 
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lement des firmes internationales recherchent 

la formule de présentation la meilleure d’ali- 

ments riches en matières protéiques, combinai- 

son équilibrée de produits variés, comme : la 

farine de maïs, de mil, le tourteau d’arachide, 

le sucre, les mélasses et la farine de poisson. 

Ces préparations d’un prix d’achat modique se- 

raient destinées à la fois à l’enfant, particulière- 

ment exposé aux troubles de la malnutrition 

(kwashiorkor, carence protidique) et à l’adulte, 

lequel devrait être amené à considérer les, fari- 

nes de poisson comme un facteur d’appoint à 

son alimentation habituelle. Dès 1950, la Sec- 

tion technique des pêches maritimes de Dakar 

en liaison avec le service de chimie alimentaire 

du Laboratoire central de l’élevage de Hann 

entreprenait l’étude de la composition d’échan- 

tillons de farines fabriquées à l’aide des espèces 

les plus communes. peuplant les eaux du Séné- 

gal (Crémoux A. ; Métra1 P.). En 1957, des recher- 

ches plus systématiques sur trois clupéides, : 

Ethmalosa fimbriata Bodwich, Sardinella eba 

C.V., Sardinella aurita ‘C.V., furent poursuivies. 

Les variations annuelles de la teneur en matières 

grasses firent l’objet d’une publication parue en 

1958. Ce sont les résultats relatifs aux taux 

de matières protéiques, de sels minéraux, de 

phosphore et de calcium que ‘nous exposons 

ici. 

PROTOCOLE EXPERIMENTAL 

a) Echantillonnage : les analyses ont été réa- 

lisées : 

1’ Sur des échantillons obtenus au cours des 

différents mois de l’année, constitués par des 

individus de même poids, de façon à éliminer 

l’action de la croissance. Pratiquement nous 

distinguerons les poissons de 10 à 30 g et de 

150 à 250 g pour les deux Sardinelles, de 200 

à 3’00 g pour I’Ethmalos,e. 

2” Sur des sujets présentant le même stade 

sexuel de l’appareil génital. 

3” Sur des lots respectant un sex ratio de 

50 p. 100 de manière à éliminer les influences se 

rapportant au sexe (des lots homogènes de cha- 

que sexe sont difficilement réalisables à cer- 

taines, époques de I’a.nnée dans les conditions où 

nous avons opéré). 

4;” Sur des poissons provenant tous du même 

lieu de pêche : Baie de Hann (Sardinelles), Petite 

Côte (Ethmaloses). 

b) Préparation ,dNes échantill~ons. 

Le matériel expérimental soumis aux analyses 

fut l’objet des préparations suivantes : 

- lavage pour élimination de la plus grande 

partie du sable ; 
- cuisson dans une quantité d’eau équiva- 

lente au poids du poisson (2 kg) dans un 

cuiseur fermé et maintenu à ébullition 

pendant une durée de cinq minutes ; 
- essorage par dilacération et centrifugation 

d,e manière à obtenir un résidu solide con- 

tenant en moyenne 30 y0 d’eau ; 

- les jus de cuisson et d’essorage furent 

recueillis pour dosage des corps gras seLrIs ; 

il est certain qu’une fraction des protides 

et des sels minéraux échappèrent ainsi à 

nos mesures qui malgré tout conservent 

plus qu’une valeur comparative, car ces 

pertes peuvent être considérées comme 

infimes par rapport à la quantité de pro- 

tides et de sels minéraux contenue dans 

le tourteau ; 
- séchage de la matière solide en couche 

mince dans une étuve à air réglée à 

60” ; 

- broyage le plus fin ,-possible et reprise 

dans un broyeur à marteaux sur grille de 

2 mm et homogénéisation. 

c) Analyses (*) : 

- Humidifé : le dosage de l’humidité a été 

réalisé à l’étuve à air, réglée à 102, 103 

degrés ; la dessiccation étant pours.uivie 

jusqu’à l’obtention d’un poids constant. 

- Matières minérales : l’incinération des pri- 

ses d’essai fut faite au four, réglé à 550 

degrés. 

- Phosphore : méthode calorimétrique fon- 

dée sur la formation d’un complexe bleu 

par action de l’acide molybdique sur un 

phosphate en présence d’agents réduc- 

teurs (hydroquinone, sulfite de s0ud.e). La 

minéralisation par attaque nitroperchlori- 

que a été utilisée. 

- Calcium : le ‘dosage a été effectué sur le 

(*) Analyses faites au Laboratoire central de I’Elsvage 
le Dakar-Hann [MM. Labouche, Mainguy et Mme Lan- 
Ilois). 
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filtrat de l’insoluble chlorhydrique des cen- RESULTATS 
dres, par précipitation sous forme d’oxa- 

late (pH 5). 
(Voir fableaux et courbes exposant les valeurs 

- Azote total : la minéralisation des échan- 
obtenues au cours de l’année 1957.) 

tillons a été faite par l’acide sulfurique Les matières protéiques, les matières miné- 

concentré en présence de sulfate de potas- rales totales, le phosphore et le calcium sont 

se et de sulfate de cuivre. La distillation exprimés en grammes pour mille de la matière 

de l’azote a été opérée sur une prise ali- sèche débarrassée de l’insoluble chlorhydrique 

quote dans un appareil de Parnas et (silice). 

Wagner. N: indique le nombre de dosages. 

- Azote volatil total : les prises d’essai ont x : la moyenne arithmétique des résultats. 

été préalablement extraites à l’eau et 

déféquées par l’acide trichloracétique. 
s 

: l’écart type de la distribution. 

L’extrait a été ensuite traité par la magné- 
m : l’erreur standard. 

sie calcinée dans un appareil distillatoire ~ Les deux dernières colonnes donnent les valeurs 

de Schloesing Aubin. j minimum et maximum entre les limites desquelles 

2 

1 

l 

1 

Espkes Teneur en B P 0 im o- 
$Cl max. 

Min. 

Matières protéiques (N x 6,25) 
Etbmloss p. 1.000 12 641,21 f 32177 9187 662,97 619.45 

fimbriats Matières minérales 1.000 p. 12 184111 f 7,533 2,268 189,ll 179,ll 

00 à 300 g Phosphore 1.000 p. 12 28,93 i 6.24 1,679 33,07 24.79 

Calcium 1.000 p. 12 52,22 + 8,979 2,704 48,18 46,26 

Matières protéiques (N x 6,251 
SardinelIs p. 1.000 13 674.37 + 50,3 14,537 706,06 642.68 

eba de Mstikes mioérales p, l.CGG 13 170,28 +22,845 6,602 lb,67 155189 

1oàsg Bosphore p. l.OCC 13 31,22 i 5*90 1,705 34,93 27,51 

Calcium 1.000 p. 13 52.94 * 9,242 2,671 1~76 47112 

Matières protéiques (N x 6.25) 
ti*lza p. 1.000 14 660,41 + 31,11 8,629 &9,04 641.70 

eba de Matières minérales l.@JC p. 14 1@3+6 i 27,345 7,583 2p3.03 170,29 

5oà25og Phosphore p. 1.000 14 32,92 t 6,195 0,476 53.94 31,90 

Calcim p. 1.000 14 57,81 + 14,035 2,33 60.14 55.48 

Wati&es protéiques (N x 6,251 
Sardinella p. 1.000 13 674,oO 2 64,815 18,732 714,B 633,li' 

auxi.ta de natières minélales p. l.aQ 13 152,02 t 24,90 7,219 167175 136.29 

lOà3Qg phosphore p. l.OGa 13 26,71 + 6,185 1,787 W,60 22,82 

Calcim l.OCO p. 13 42,92 & 11,91 3,442 '50,42 35,42 

ktières ga-otéiques (N x 6,251 
saraine1l8 p. 1.000 14 643,B 2 %@ 10,674 66633 620,28 

aurits de HatiSreaninkalesp. l.cOO 14 160,19 2 3~ 7,791 177,Ol 143137 

50 à 250 Q Rlos*re p. 1.m 14 293 f 5,795 1,607 32,85 25,91 

calcila p. 1.COC 14 48,ll ,f 11,803 3,274 ,55,18 41.04 
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la moyenne des résultats répondant aux prélève- 

ments effectués dans les mêmes conditions expé- 

rimentales a 95 chances sur 100 de se situer. 

Remarque : le taux de protéine brute a été 

obtenu en multipliant le taux d’azote total par 

le coefficient standard 6,25 utilisé commerciale- 

ment puisqu’on admet que la teneur en azote 

des protéines animales est presque toujours voi- 

sine de 16 p. 100 : 

(P = N X ‘,“b” = N X 6,25) 

Cette conversion est généralement entachée 

d’erreur, l’azote des farines de poisson n’étant 

TABLEAU II 

pas uniquement protéique. On trouve en effet 

des produits d’hydrolyse des matières protéi- 

ques, des, amines volatiles, des sels ammonia- 

Caux, de l’urée, etc., ce qui fausse par excès 

les chiffres obtenus pour quelques analyses. 

INFLUENCE DU DEGRE DE PARAGE 

L’influence du degré de parage fut étudiée 

sur des Sardinella eka adultes de 150 à 250 g. 

Les résultats sont exprimés comme précédem- 

ment e.n grammes pour mille de la matière 

sèche débarras,sée de l’insoluble chlorhydrique. 

Degrddepmge Matières btiéres 
ulinwes pt&ques Phosphore Calcium 

Farine de filets 

Farine de poissons 
étOtés, Bviscérés 

Farine de poiasom 
éVbOél-éS 

102.96 784.13 10,74 9,68 

140,25 695,63 31.61 %* 

lr?,ej 565,93 " x,34 56,18 

J F M A A. J A 
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SUMMARY 

Percentage of protein substances,, phosphorus and calcium in samples 

of fishmeal made with three clupeides from Senegal 

(Ethmalosa Fimbriata Bowdich, Sardinella eba C.V., Sardinella aurita C.V.). 

(Author’s Summa’ry) 

Bearing in mind the possible expansion in the utilisation of fishmeal, in the food of the popu- 

lation of underveloped countries, the author has studied the percentage of protein substances, 

minera1 salts, phosphorus and calcium in samples of fishmeal made with three clupeides the most 

obundant in the Senegalese ,sea. The results of 65 quantitative analysis during one year. are pre- 

sented in this article. 

RESUMEN 

Contenjdo‘en matérias protéicas, en f6sfo8ro y calcio de muestras de harina, 

fabricadas a paIrtir de tIres, clupeidos del Senegal 

(Ethmalosa fibriafa Bowdich, Sardinella eba C.V., Sardinella auriia C.V.) 

(resumen del autor). 

Habiendo te.nido cuenta del desarrollo que. puede tomar la utilizacion de harinas de pescado 

en la .alimentacion de ,las poblaciones de 10s paises sub-desarrollados, hemos fiiado nuestra aten- 

cion sobre el contenido en materias proteicas, en materias minerales, fosforo y calcio de las mues- 

tras de harina’ de pescado fabricadas a partir de tres clupeidos, 10s mas abundantes en las aguas 

maritimas senegalesas. Damos aqui 10s resultados obtenidos en cuanto a 65 dosaies efectuados 

en el curso de un aiio. 
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